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 Le Beit Knesset 

Le raccord spirituel de la communauté juive 

Le Beit Knesset (synagogue) est un lieu fondamental de la vie communautaire juive. 
C’est la maison de D.ieu, un lieu de prière et d’étude où nous pouvons communiquer 

avec Lui. La synagogue est décrite en termes de Temple miniature, un Mikdach Méat. 
Lorsque les Juifs ont reçu la Torah au Mont Sinaï, Dieu s’est révélé à eux en personne 
dans toute Sa gloire. Par la suite, D.ieu ordonna aux Juifs de construire un Tabernacle, 
un lieu où ils seraient aptes à recréer le lien avec D.ieu qu’ils avaient vécu lors du don 
de la Torah au Mont Sinaï. Sur la Terre d’Israël, le Temple remplaça le Tabernacle en 
tant que point de rencontre entre D.ieu et Son peuple, le conduit par lequel Sa bonté 
pénétrait peu à peu dans le monde. Néanmoins, à présent que le Temple est détruit, 
cette relation avec D.ieu est manifeste dans chaque synagogue dans le monde entier, de 
sorte que le Beit Knesset constitue vraiment un prolongement de l’expérience du Mont 
Sinaï. 

En tant que centre de la vie communautaire juive, le Beit Knesset est vecteur d’unité à 
travers la prière quotidienne et l’étude, proclamant notre relation à D.ieu et lui conférant 
une dimension publique. 

Les sujets essentiels qui seront abordés dans ce cours :
� Pourquoi le Beit Knesset est-il essentiel à la vie juive ?
� Qu’est-ce qui confère au Beit Knesset son statut particulier ? Ne puis-je 

avoir une expérience spirituelle en priant au sommet d’une montagne ?
� Qu’est-ce qui caractérise le Beit Knesset ?
� Quelle attitude adopter au Beit Knesset ?
� Pourquoi les hommes et les femmes sont-ils assis à des endroits séparés à 

la synagogue ?
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Plan du cours :

Chapitre I.	 Pourquoi la synagogue est-elle centrale dans la vie juive ?
		  Partie A. Les relations avec D.ieu
		  Partie B. Proclamer notre relation à D.ieu et lui conférer une dimension publique
		  Partie C. Un îlot dédié à la prière et à l’étude de la Torah
		  Partie D. Les origines du Beit Knesset

Chapitre II.	 La prière en commun par opposition à la prière individuelle
		  Partie A. Avantages de la prière avec l’assemblée 
		  Partie B. Pourquoi les prières sont-elles formulées à la forme plurielle ?

Chapitre III.	 La sainteté du Beit Knesset
		  Partie A. La Sainteté du Beit Knesset
		  Partie B. La Sainteté du Sefer Torah
		  Partie C. La structure du Beit Knesset
		  Partie D. L’Arche Sainte et la Tribune	

Chapitre IV.	 Traiter la synagogue avec respect
		  Partie A. Révérer la synagogue
		  Partie B. Aller au Beit Knesset
	 	 Partie C. Avoir une place fixe à la synagogue
		  Partie D. Amener les enfants à la synagogue

Chapitre V.	 La séparation entre hommes et femmes à la synagogue
		  Partie A. La source talmudique de la séparation
		  Partie B. La raison à cette séparation	
		  Partie C. L’importance de la séparation entre hommes et femmes

Chapitre VI.	 À l’intérieur du Sanctuaire
		  Partie A. Déplacer l’inspiration plus loin
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Introduction

La synagogue joue un rôle central dans le judaïsme, faisant office de point de rencontre entre le peuple juif 
et D.ieu. Lorsque le peuple juif reçut la Torah au Mont Sinaï les enfants d’Israël atteignirent un niveau de 
révélation qu’ils n’avaient jamais connu auparavant et qui se ne reproduira jamais. Néanmoins, cette relation 
à D.ieu fut à nouveau recréée lors de l’édification du Tabernacle, et se maintint plus tard dans le Temple. 
Une fois que le Temple fut détruit, cette relation fut obscurcie, bien que partiellement seulement ; comme 
Yé’hezkel le prophétisa : « D.ieu dit : bien que Je les ai dispersés au loin parmi les nations, et bien que Je les 
ai éparpillés au milieu des terres, J’ai été cependant pour eux un petit sanctuaire dans les terres où ils sont 
arrivés. »

Chapitre I. Pourquoi la synagogue est-elle 
centrale à la vie juive ? 

Partie A. Notre relation avec D.ieu

L’objectif principal de la synagogue est de servir de lieu de communication avec D.ieu, étant donné qu’il s’agit 
de Son lieu de résidence tant que nous sommes en exil, même en Terre d’Israël.

1. 	R amban (Na’hmanide), Chemot (Exode) 25 :1 ─ Le Tabernacle en tant que prolongement de 
l’expérience du Mont Sinaï. 

Et l’essence du Tabernacle consiste en ce que 
la gloire qui a reposé sur le Mont Sinaï devrait 
reposer sur lui [le Tabernacle]… Et dans le 
Tabernacle l’honneur de D.ieu qui reposait au 
Mont Sinaï se manifesterait en permanence au 
peuple juif. Et la parole de D.ieu adressée à 
Moché au Mont Sinaï continuerait à lui parvenir 
depuis le Tabernacle. 

וסוד המשכן הוא שיהיה הכבוד אשר שכן על הר סיני 
שוכן עליו...והיה במשכן תמיד עם ישראל הכבוד 

שנראה להם בהר סיני, ובבא משה היה אליו הדבור 
אשר נדבר לו בהר סיני.

2. 	 Yé’hezkel l 11:16 –  D.ieu leur donna les synagogues à la place du Beit HaMikdach (Le 
Temple). 

Ainsi s’exprima D.ieu : « Bien que Je les aie 
dispersés au loin parmi les nations, et bien que 
Je les aie éparpillés au milieu des terres, J’ai été 
cependant pour eux un petit sanctuaire dans les 
terres où ils sont arrivés. »

“כה אמר ה’ אלקים כי הרחקתים בגויים וכי הפיצותים 
בארצות ואהי להם למקדש מעט בארצות אשר באו 

שם.”

3.	 Talmud de Babylone, Berakhot 6a– La Présence de D.ieu est dans le Beit Knesset. 

Ravin bar Adda a dit au nom de rav Itshak : 
d’où savons-nous que D.ieu est présent dans la 
synagogue?  Le verset dit (Psaumes 82 :1) « D.ieu 
se tient dans l’assemblée de D.ieu »

אמר רבין בר רב אדא א”ר יצחק מנין שהקב”ה מצוי 
בבית הכנסת שנאמר )תהילים פב:א( “א-לקים נצב 

בעדת קל.”
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Alors libre à vous de méditer sur le sommet d’une montagne, mais si vous souhaitez communiquer avec la 
Présence divine, priez avec un minyan (un quorum de dix hommes nécessaires à la prière) dans Sa demeure ─ 
une synagogue. Toutefois, vous pouvez même bénéficier de la Présence Divine lorsque vous étudiez la Torah 
seul…

4. 	 Pirké Avot (Les Maximes des Pères) 3:6 – La Présence de D.ieu est manifeste même 
lorsqu’une personne étudie la Torah.

Si dix personnes sont assises ensemble et 
prennent part à l’étude de la Torah, la Présence 
divine réside parmi eux…Et comment savons-
nous que c’est le cas même pour une seule 
personne ? Car il est dit : « À chaque endroit où 
Je mentionnerai Mon Nom, Je viendrai vers vous 
et vous bénirai » (Chémot 20 :21).

עשרה שיושבין ועוסקין בתורה שכינה שרויה ביניהם... 
ומנין אפילו אחד שנאמר )שמות כ: כא( “בכל המקום 

אשר אזכיר את שמי אבוא אליך וברכתיך.”

Partie B.  Proclamer notre relation à D.ieu et lui conférer une dimension 
publique

Quelle est la différence entre un stade de football bondé de fans qui applaudissent avec une synagogue 
qui fait salle comble? Le football est une forme vivante de divertissement qui fait monter l’adrénaline pour 
quelques heures pendant le week-end,  avec des fans qui quittent la partie sans lien transcendant avec le 
sport, victorieux ou fâchés contre la partie adverse. De surcroît, ils n’ont même pas participé au jeu ! L’un 
des objectifs de la synagogue est de servir de forum public pour nous afin de reconnaître activement D.ieu et 
proclamer ce dont nous Lui sommes redevables, pour nous avoir accordé l’existence. Cette louange de D.ieu 
est plus puissante lorsqu’elle est effectuée au sein d’une assemblée que proclamée individuellement, lorsque 
nous nous unissons en tant que communauté en prière, témoignant de la reconnaissance à l’égard de D.ieu et 
remplissant notre mission sur terre. 

1.	R amban, Chemot 13:16 –le Beit Knesset pour reconnaître et proclamer que Dieu nous a créés. 

Le but d’élever nos voix pendant la prière, 
l’objectif des synagogues et le mérite de la prière 
en commun consistent à procurer aux fidèles un 
lieu pour se rassembler et reconnaître que D.ieu 
est le Créateur qui leur a accordé l’existence. Et 
ils ont rendu ceci public et ont déclaré devant 
Lui : « Nous sommes Tes créatures ».

וכוונת רוממות הקול בתפילות וכוונת בתי הכנסיות 
וזכות תפילת הרבים, זהו שיהיה לבני אדם מקום 

יתקבצו ויודו לא-ל שבראם והמציאם ויפרסמו זה 
ויאמרו לפניו בריותיך אנחנו.

Cette proclamation selon laquelle D.ieu est notre Créateur est d’autant plus puissante lorsqu’elle est 
faite au sein d’une assemblée, car elle représente l’unité spirituelle du peuple. Par conséquent, les Sages 
recommandent que tous se rendent à la synagogue pour la prière, car l’unité spirituelle est magnifiée par la 
prière avec l’assemblée. Plus de gens se rendent à la synagogue, plus l’unité spirituelle est grande.

2.	R esponsa Radvaz 3:472 – Reconnaître D.ieu au sein de l’assemblée est plus puissant que le 
reconnaître en privé. 

Louer et glorifier le Roi parmi une multitude de 
personnes ne peut être assimilé à celui qui le loue 
en particulier. Ceci est dit à propos de la

אינו דומה קילוס המלך והדרתו במתקלס באנשים 
מרובים לקילוס שהוא מתקלס באנשים מעטים והכי 
אמרינן לענין מגילה והלל וברכות ולענין תפילה וקרא
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récitation de la Méguila, du Hallel, et des 
bénédictions. comme le verset l’atteste : « La 
gloire du Roi réside au sein d’une multitude de 
gens » (Michlé, Proverbes 14 :28)

כתיב “ברב עם הדרת מלך” )משלי יד: כח(.

Partie C.  Un îlot de prière et d’étude de la Torah 

Quelles sont les caractéristiques d’une synagogue? Tout endroit consacré à la prière par un minyan de dix 
hommes juifs ou plus de manière permanente et selon la loi constitue une synagogue, sans tenir compte de 
critères de beauté et de magnificence.   

1.	R ambam (Maimonide), Hilkhot Tefila (Lois relatives à la prière) 11:1 – La définition d’un Beit 
Knesset.

Tout endroit où dix Juifs [résident] ils doivent 
établir un lieu d’assemblée pour la prière aux 
heures fixées pour la prière. Cet endroit s’appelle 
la synagogue.

כל מקום שיש בו עשרה מישראל צריך להכין לו בית 
שיכנסו בו לתפלה בכל עת תפלה ומקום זה נקרא בית 

הכנסת. 

2. 	R av Morde’hai Becher, Gateway to Judaism, p. 253-254 – Prier dans un Beit Knesset incite à la 
prière.

La synagogue est destinée à créer un espace qui incite à la prière. Le fait même que cet endroit soit 
consacré spécifiquement à la prière aide le fidèle à se concentrer, par sa simple présence en ce lieu. 
Par conséquent, même en l’absence de minyan ou d’office régulier, il est préférable de prier dans une 
synagogue…Lorsque nous entrons dans la synagogue, nous sentons que nous enclenchons le « mode 
prière », c’est-à-dire que nous devenons psychologiquement et spirituellement préparés à la prière. 

L’avantage de prier dans un Beit Knesset est que les prières du fidèle sont plus volontiers entendues, 
comme nous pouvons le déduire du Rambam. Ceci ne veut pas dire que les prières ne sont pas 
entendues lorsqu’on prie à la maison ou ailleurs – si l’on n’a pas la possibilité de se rendre à la 
synagogue, il faut de toute évidence prier à la maison ou dans tout lieu où l’on se trouve. 

3. 	R ambam, Hilkhot Tefila 8:1 –L’avantage de prier dans un Beit Knesset.

On doit toujours prier les offices du matin et 
du soir dans la synagogue parce que les prières 
récitées au Beit Knesset sont toujours entendues.

ולעולם ישכים אדם ויעריב לבית הכנסת שאין תפלתו 
נשמעת בכל עת אלא בבית הכנסת. 

En plus du fait de sa sainteté comparable à celle d’un Mikdach Méat et d’un lieu de prière, le Beit Knesset est 
également saint en vertu de son existence en tant que centre d’étude de la Torah. À l’origine, la synagogue et 
le Beit Midrach formaient deux entités distinctes. La première était consacrée à la prière tandis que la seconde 
était destinée à l’étude de la Torah. De nos jours, néanmoins, les deux termes ont fusionné. Le terme yiddish 
pour le Beit Knesset, la shoul, signifie littéralement l’école. La synagogue sert à la fois comme lieu de prière et 
d’étude de la Torah, que ce soit à travers les offices ou les programmes éducatifs. En tant que tel, son statut 
est élevé puisqu’il sert également de Beit Midrach. 
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4. 	C houl’han Aroukh, Ora’h ‘Haïm 90:18 – Un Beit Midrach est plus saint qu’une synagogue

Un Beit Midrach établi de manière permanente 
est porteur d’une sainteté plus grande qu’une 
synagogue

בית המדרש קבוע קדוש יותר מבית הכנסת.

5. 	 Be’er Hétev, Ora’h ‘Haim 153:2 – Une synagogue où se déroule une étude endosse un statut 
plus grand qu’un Beit Midrach 

Nos synagogues, où se déroulent des sessions 
d’étude pour des courtes périodes de temps, ont 
le statut de Beit Midrach.

בית הכנסת דידן שקובעין שם מדרש שעה אחת דינו 
כבית המדרש.

Bien que le Beit Knesset soit le lieu désigné pour l’étude de la Torah, il ne faut pas l’interpréter dans le sens 
où l’étude ne se déroule pas ailleurs. Nous sommes enjoints d’étudier dans nos foyers, en voyage, en tout 
temps et en tous lieux. 

6. 	 Devarim (Deutéronome) 6:7 –La source biblique mentionnant l’étude en tout temps et tout 
lieu.

« Et vous l’enseignerez à vos enfants, et parlez-
en lorsque vous êtes chez vous, en voyage sur la 
route, au coucher et au lever. »

“ושננתם לבניך ודברת בם בשבתך בביתך ובלכתך 
בדרך ובשכבך ובקומך.”

7.	R av Mordechai Becher, Gateway to Judaism, p. 254 – Le Beit Knesset fait aussi fonction de 
maison pour la communauté.

La synagogue fait aussi office de lieu de rassemblement pour la communauté. Lors d’occasions 
joyeuses, les gens viennent à la synagogue pour célébrer des événements. On effectue souvent des 
circoncisions dans la synagogue, ainsi que des bar/bat mitsva ; quant aux fiançailles et aux mariages, 
ils ont souvent lieu dans une salle attenante à la synagogue. En temps de danger ou de malheur, les 
Juifs se rassemblent à la synagogue pour réciter ensemble des Psaumes, pour prier et pour tenter de 
mettre à jour une faiblesse d’ordre spirituel ou moral dont souffre la communauté. Des rendez-vous 
communautaires se tiennent dans la synagogue, et le tribunal rabbinique local, le Beit Din, est souvent 
situé entre ses murs. Le bureau du rabbin – une adresse pour recevoir des conseils, des décisions de 
halakha, des médiations et un enseignement – se trouve en général aussi là-bas. 

Partie D.  Les origines de la synagogue

Comme cela a été expliqué dans les cours sur la prière dispensés par Morasha, bien que les Patriarches 
introduisirent le concept de prière à différents moments de la journée, les prières du matin, de l’après-midi et 
du soir ne furent organisées de façon formelle qu’à partir de la période du Second Temple. Le moment choisi 
pour les prières a été institué pour correspondre au service dans le Temple. Le lieu où l’on priait n’a pas non 
plus été fixé avant la période du Second Temple.  

1. 	R abbénou Bé’hayé, Kad HaKema’h Tefila, traduction en anglais du Rav Dr. Charles Chavel, 
Shilo Publishing House, Inc. New York 1980, p. 663-664 – Arrangement des prières avant et 
jusqu’à la période de la Grande Assemblée. 

Il vous faut savoir que depuis l’époque de Moché וצריך אתה לדעת כי מימות משה רבינו עד אנשי כנסת
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Rabbénou jusqu’à la période des Hommes de la 
Grande Assemblée, la prière d’Israël n’était pas 
arrangée dans un ordre défini pour chacun de 
la même manière. Chaque individu priait pour 
lui-même en fonction de ses connaissances, de 
sa sagesse, et de la clarté de son expression. Telle 
était la pratique générale avant que les Hommes 
de la Grande Assemblée ne décrètent le Chemona 
essré, afin qu’il y ait une prière fixe et semblable 
pour tous les Israélites. 

הגדולה היתה התפלה בישראל בלתי מסודרת בתיקון 
שוה לכלנו, שהיה כל א’ וא’ עושה מליצה ומתפלל 

לעצמו כפי ידיעתו וחכמתו וצחות לשונו, עד שבאו 
אנשי כנסת הגדולה ותקנו תפלה זו של שמונה עשרה 

כדי שתהיה תפלה מסודרת שוה לכל ישראל.

 
2. 	 Talmud de Babylone, Ta’anit 27a et b –  L’origine des prières en commun est liée au service du 

Temple 

Quelle est la raison pour laquelle des maamadot 
(des postes) ont été instaurés?...Comment 
pouvait-on apporter son offrande sans être 
présent ? [Par conséquent] les premiers prophètes 
instituèrent les vingt-quatre michmarot (groupes) 
[qui servaient dans le Temple par un système 
d’alternance] et correspondant à chacun des 
michmar se trouvait un maamad à Jérusalem 
composé de Cohanim, de Lévites et d’Israélites 
[qui se tenaient à côté de l’offrande en agissant 
comme émissaires pour la nation.]     

Les membres du michmar priaient pour que les 
offrandes de leurs frères soient agréées par la 
faveur [divine].

ומה טעם תיקנו מעמדות... והיאך קרבנו של אדם קרב 
והוא אינו עומד על גביו התקינו נביאים הראשונים 

עשרים וארבעה משמרות על כל משמר ומשמר 
היה מעמד בירושלים של כהנים ושל לויים ושל 

ישראלים...

אנשי משמר היו מתפללין על קרבן אחיהם שיתקבל 
ברצון.

3. 	R av Abraham Kon, La prière, The Soncino Press, 1971, p. 82 – Les synagogues furent établies 
pendant la période du Second Temple. 

Les synagogues ne furent mentionnées pour la première fois qu’après la destruction du Premier 
Temple, pendant la période de l’exil de Babylone…

L’encyclopédie Otsar Israël sous l’entrée « Synagogue »  précise que les membres de la Knesset Guedola 
(la Grande Assemblée, ou le Conseil Suprême à l’époque du Second Temple) étaient responsables de la 
compilation de textes assemblés pour la prière et établirent des locaux où les gens devaient prier. 

Thèmes principaux du chapitre I:

Au Mont Sinaï, D.ieu s’est révélé au people juif au cours d’un événement impressionnant et HH
unique. L’édification du Tabernacle,  et par la suite du Temple, était destinée à ce que le peuple 
juif soit à même de maintenir le lien de proximité avec D.ieu  qu’ils avaient vécu au Mont Sinaï. 
Une fois le Temple détruit, la Présence divine a été transférée et réside à présent dans chaque 
synagogue. Chaque synagogue sert de « forum interactif » entre nous et D.ieu, c’est une maison de 
prière et d’étude de la Torah. 
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La synagogue est le lieu de proclamation de notre relation à D.ieu et notre manière de la rendre HH
publique ; la prière est porteuse d’une dimension plus forte lorsqu’elle est récitée avec l’assemblée. 

On peut vivre une expérience spirituelle en tous lieux, mais le lieu où la Présence Divine réside HH
de nos jours se trouve dans chaque synagogue. Un roi est connu au travers de tout son royaume.  
Mais le meilleur endroit pour le chercher  est dans sa propre demeure. Chaque Beit Knesset est la 
maison de D.ieu.

Chapitre II. La prière en commun par opposition à 
la prière individuelle

Partie A.  Avantages de la prière avec l’assemblée

1. 	R ambam, Hilkhot Tefila 8:1 –L’avantage de la prière en commun.

La prière en commun est toujours entendue, 
même si des pécheurs se trouvent parmi 
l’assemblée. D.ieu ne méprise pas les prières de la 
communauté. Par conséquent, une personne doit 
s’inclure elle-même avec la communauté, autant 
qu’elle le peut, et éviter de prier seule.

תפלת הציבור נשמעת תמיד ואפילו היו בהן חוטאים 
אין הקדוש ברוך הוא מואס בתפלתן של רבים לפיכך 
צריך אדם לשתף עצמו עם הציבור ולא יתפלל ביחיד 

כל זמן שיכול להתפלל עם הציבור.

2. 	 Michna Broura 55:2 – Parties de la prière qui ne peuvent être dites qu’avec l’assemblée.

Les parties les plus saintes de la prière telles que 
le kadich, la kedoucha, le barkhou, la lecture de la 
Torah et la bénédiction des Cohanim ne sont pas 
récitées si moins de dix personnes sont présentes, 
comme il est dit: « Mais Je serai consacré parmi 
les enfants d’Israël. » (Vayikra/ Lévitique 22 :32)

כל דבר שבקדושה כגון קדיש וקדושה וברכו וקריאת 
התורה ונשיאת כפים אין אומרים אותו בפחות 

מעשרה שנאמר ונקדשתי בתוך בני ישראל...

3. 	 Talmud de Babylone, Berakhot 6b – D.ieu s’enquiert de ceux qui viennent prier à la 
synagogue. 

Ravin bar Adda a dit au nom de rav Its’hak que 
quiconque se rend régulièrement à la synagogue 
et manque un jour, D.ieu s’enquiert de ce qu’il 
devient, comme l’atteste le verset: « Qui parmi 
vous craint D.ieu, pour entendre la voix de Sa 
servante ? Pourtant, il marche dans l’obscurité et 
n’a pas de lumière. » (Yéchayahou/ Isaïe 50 :10). 
S’il [n’est pas présent à la synagogue parce 
qu’il] est parti accomplir une mitsva, il jouira 
de la lumière. Mais s’il s’est absenté pour une 
autre raison, il ne bénéficiera d’aucune lumière. 
« Laissez-le croire au nom de D.ieu» (ibid.) 
Pourquoi [n’aura-t-il pas de lumière] ?

אמר רבין בר רב אדא אמר רבי יצחק כל הרגיל לבא 
לבית הכנסת ולא בא יום אחד הקב”ה משאיל בו 

שנאמר )ישעיה נ: י( “מי בכם ירא ה’ שומע בקול עבדו 
אשר הלך חשכים ואין נוגה לו” אם לדבר מצוה הלך 

נוגה לו ואם לדבר הרשות הלך אין נוגה לו. “יבטח 
בשם ה’” מאי טעמא משום דהוה ליה לבטוח בשם ה’ 

ולא בטח.
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Parce qu’il aurait dû placer sa confiance dans 
le nom de D.ieu [c’est-à-dire que les affaires 
ordinaires dont il s’est chargé– au lieu de se 
rendre à la synagogue–  auraient été prises en 
charge par D.ieu], mais il ne l’a pas fait.

Partie B.  Pourquoi les prières sont-elles formulées à la forme plurielle ?

 1. 	R av Samson Raphaël Hirsch, ‘Horev, Traduit en anglais par le Dayan Dr. I Grunfeld, The 
Soncino Press, Jerusalem, 1981, p. 506 – La prière est à la forme plurielle parce qu’elle 
correspond aux offrandes communes. 

Jusqu’à présent nous avons considéré les prières instituées pour l’individu par rapport à son service 
divin personnel. Mais les korbanot auxquels [les prières] correspondaient étaient toutes des korbanot 
tsibour, des offrandes communes.  Provenant des fonds publics et offerts par les Cohanim, les 
représentants de la communauté, ils incarnaient l’abnégation de la relation commune de la nation à 
D.ieu. [Par conséquent,] même la forme de nos prières, en règle générale, exprime la reconnaissance 
en commun, les souhaits communs, les remerciements communs, et la confession en commun. Ils 
vous enseignent à vous considérer vous-mêmes comme un membre de la communauté… [et] à 
oeuvrer pour les autres.          

2. 	 Séfer Ha’hassidim 553 – La prière est à la forme plurielle afin d’inclure la douleur des autres 
dans nos prières, permettant ainsi à nos propres prières d’être écoutées.  

Il y a ceux qui prient et leurs prières sont 
entendues et ceux qui prient et dont les prières 
ne sont pas agréées. Une raison à cela est que 
lorsque quelqu’un prie, il ne pense pas à la 
douleur et la souffrance de son ami. Il aurait dû 
penser : si j’avais été dans sa situation, j’aurais dû 
prier pour lui, comme le dit le verset : « Aime ton 
prochain comme toi-même » (Vayikra 19 :18), et  
puisqu’il ne ressent pas la souffrance de son ami, 
ses propres prières ne peuvent être entendues. 
C’est la raison pour laquelle toutes les prières 
ont été instituées à la forme plurielle : « guéris-
nous », « Regarde notre affliction », et il est dit : 
« Et Il vous accordera de la compassion et sera 
clément envers vous » (Devarim 13 :18). Celui 
qui se montre clément envers les autres, D.ieu 
sera clément avec lui. Et dans le cas contraire 
[c’est-à-dire, s’il n’a pas son ami en tête], il n’est 
pas différent d’un animal qui ne se préoccupe 
pas de la douleur de son ami. À propos d’une 
telle personne, il est écrit : « La prééminence de 
l’homme sur l’animal est inexistante. » (Kohélet 
3:19).    

יש מתפלל ונענה, ויש מתפלל ואינו נענה, הטעם לפי 
שצער חבירו ועלבונו של חבירו אינו מעלה על לבו של 
מתפלל זה, יתכן שלא יהיה נענה לפי שהיה לו לחשוב 

אלו הייתי בצער של זה, הייתי צריך להתפלל עליו, 
וכתיב )ויקרא יט יח( ואהבת לרעך כמוך, ומאחר שאינו 

מצטער בצער הצדיק, לא יתכן שיהיה נענה. לכך כל 
התפלות והתחנונים תקנו לומר בלשון רבים, רפאנו, 
ראה נא בענינו, וכתיב )דברים יג יח( ונתן לך רחמים 
ורחמך, המרחם ירוחם. ואם לא, מה בין זה לבהמה 

שאינה חוששת בצער חברתה, ועליו נאמר )קהלת ג 
יט( ומותר האדם מן הבהמה אין.

La dispense des femmes de prier avec l’assemblée mérite d’être traité à part. Merci de vous référer au cours de 
Morasha sur les Femmes dans le judaïsme.
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Thèmes principaux du chapitre II:

Bien que la prière et la relation à D. soient très personnelles, ce caractère individuel s’exprime HH
au mieux lorsque l’individu fait partie d’une communauté. On gagne beaucoup avec la prière en 
commun, aussi bien pour la communauté que pour l’individu ; la totalité vaut davantage que la 
somme de ses parties.

Chapitre III. La sainteté de la synagogue

Partie A.  La sainteté de la synagogue

1. 	 Choul’han Aroukh, Ora’h ‘Haïm 151:10 – La sainteté d’une synagogue perdure même après sa 
destruction. 

Même après leur destruction, les [synagogues] 
conservent leur sainteté. De même qu’on les traite 
avec respect lorsqu’elles sont existantes, de même 
faut-il les traiter ainsi après leur destruction.

אפילו לאחר שחרבו עדיין הן בקדושתן וכשם שנוהגים 
בהם כבוד בישובן כך נוהגים בחרבנם.

2. 	R av Yaakov Yits’hak Ruderman, Si’hot Levi, p. 87-88 – La raison pour laquelle la sainteté 
d’une synagogue perdure.

Nous savons qu’un Beit Knesset conserve sa 
sainteté même après avoir été détruit, tandis que 
la sainteté du Mont Sinaï fut temporaire, c’était 
une sainteté provisoire, et de nos jours aucune 
sainteté ne s’y attache. La raison de ceci tient à 
ce que la sainteté d’une synagogue est créée par 
les prières des Juifs qui s’y trouvent, c’est-à-dire 
que la sainteté provient d’individus, de leurs 
prières, et c’est pourquoi cette sainteté ne cesse 
jamais. Quant à la sainteté du Mont Sinaï, elle 
provenait de la Présence divine qui y résidait, et 
une fois que Sa présence se fut retirée de ce lieu 
particulier, la sainteté se retira.

קיימא לן בית הכנסת אע”פ שחרב עדיין בקדושתו 
עומד... אמנם קדושת הר סיני היתה רק לשעה, ולא 

נשארה בה שום קדושה לעולם, שבזמן הזה אין 
במקום זה שום דיני קדושה. ובפשטות יש לבאר הענין 

דקדושת בית הכנסת תלויה בתפלת בני ישראל שם, 
ונמצא שהקדושה באה מבני אדם, היינו מכח דיבורם 

של ישראל בתפלה, ואין קדושה זו בטלה לעולם. 
אבל קדושת הר סיני היתה רק משום שבזמן זה היתה 

השראת השכינה, ומכיון שנסתלקה השכינה ממקום 
מיוחד זה נפקעה קדושתו.

Partie A.  La sainteté du Séfer Torah 

De même que dans le Beit HaMikdach l’Arche sainte contenant les Tables constituait le centre spirituel, de 
même dans la synagogue – le substitut du Temple – le Aron Kodech (l’Arche) contenant le Séfer Torah est son 
point central.  

1. 	R ambam, Hilkhot Tefila 11:14 – L’objet le plus saint de la synagogue est le Rouleau de la 
Torah.

Si les membres d’une ville vendent leur בני העיר שמכרו בית הכנסת יש להן ליקח בדמיו
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synagogue, ils doivent utiliser les fonds pour 
acquérir une Arche. S’ils vendent leur Arche, 
ils doivent utiliser les fonds pour acheter des 
tissus ou un manteau pour le Rouleau de la 
Torah. S’ils vendent le manteau du Rouleau de la 
Torah, ils doivent utiliser les fonds pour acheter 
des ‘Houmachim. S’ils vendent des ‘Houmachim, 
ils doivent utiliser les fonds pour acquérir 
un rouleau de la Torah. Mais s’ils vendent un 
Rouleau de la Torah, le seul objet qu’ils puissent 
acheter est un autre rouleau de la Torah, car il n’y 
a rien de plus saint là-bas [dans une synagogue] 
qu’un Rouleau de la Torah. 

תיבה. מכרו תיבה יש להן ליקח בדמיה מטפחות או 
תיק לספר תורה. מכרו מטפחות או תיק לוקחים בדמיו 
חומשים. מכרו חומשין לוקחין בדמיו ספר תורה. אבל 
אם מכרו ספר תורה אין לוקחין בדמיו אלא ספר תורה 

אחר שאין שם קדושה למעלה מקדושת ספר תורה.

2. 	R av Sa’adiah Gaon, Emounot ve-Deot 3:7 – La Torah est ce qui confère un caractère unique à 
notre nation 

Notre peuple n’en est qu’un uniquement grâce 
à la Torah. (Le commentaire Chvil HaEmouna 
ajoute : La raison pour laquelle notre peuple a 
été choisi parmi tous les peuples est en raison 
de [notre acceptation] de la Torah que Moché a 
placée devant les enfants d’Israël.)

אומתינו בני ישראל איננה אומה כי אם בתורותיה. 
)שביל האמונה: ר”ל כי עיקר מה שנתייחדה אומתנו 
מבין שאר האומות היא רק על ידי זאת התורה אשר 

שם משה לבני ישראל.(

3. 	 Midrach Rabbah, Devarim 9:9 –  Il y avait treize Rouleaux de la Torah à l’origine, un pour 
chaque tribu et un placé dans le Aron. 

Étant donné que Moché savait qu’il allait mourir 
ce jour-là, que fit-il? Rav Yanaï dit : « Il écrivit 
treize Rouleaux de la Torah, douze pour les 
douze tribus, et il en plaça un autre dans l’Arche 
de sorte que si quelqu’un allait tenter de falsifier 
la Torah, ils seraient en mesure de prendre celui 
conservé dans l’Arche [comme référence]. »

כיון שידע משה שהיה לו למות באותו היום מה עשה 
א”ר ינאי כתב י”ג תורות י”ב לי”ב שבטים ואחת הניח 

בארון שאם יבקש לזייף דבר שיהיו מוצאים אותה 
שבארון.

4. 	R av Mordechai Becher, Gateway to Judaism, p. 248 – Quel est le but du Séfer Torah?

La présence d’une Torah témoigne qu’il y eut un jour une communication directe du Créateur à Ses 
créatures par laquelle Il informa l’humanité de Sa Volonté. Puisque la Torah est la parole de D.ieu, 
on doit la conserver fidèlement et la traiter avec respect. La Torah est également le trésor national du 
peuple juif, mais différent de tous les autres ; chaque communauté juive en possède une copie. Le 
Rouleau de la Torah est révéré en tant que dépôt du destin, des lois et chartes de notre peuple. D’une 
certaine manière, il s’apparente aussi à un souvenir de notre rencontre nationale avec D.ieu lors de la 
Révélation du Mont Sinaï – l’événement qui a forgé notre identité nationale.

5.	 Ibid., p. 255-256 – Sélection de lois liées au Rouleau de la Torah 

1.	 Pour qu’un rouleau de la Torah soit cacher (conforme à l’utilisation), il doit être écrit par un scribe 
professionnel et craignant D.ieu, d’après les lois et coutumes prescrites. 
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2.	 Le scribe doit avoir l’intention consciente de sanctifier le rouleau en tant que rouleau de la Torah. 
3.	 Même si une seule lettre manque, est illisible ou écrite incorrectement, ou même si une lettre est 

ajoutée, le rouleau entier n’est pas cacher et ne peut être utilisé pour la lecture publique de la Torah 
(Il peut néanmoins être réparé par un scribe compétent et utilisé par la suite). 

4.	 Le rouleau de la Torah doit être traité avec grand respect. Un endroit particulier doit être assigné 
pour son rangement. 

5.	 Une personne qui assiste au transport d’un rouleau de la Torah doit se lever jusqu’à ce qu’il soit 
placé dans l’Arche ou sur la bima, ou jusqu’à ce qu’il ne soit plus en vue.

6.	 On ne peut pas s’asseoir sur une surface sur laquelle est placé un rouleau de la Torah, on ne peut 
pas non plus placer un objet au-dessus d’un rouleau de la Torah. 

7.	 On ne peut pas toucher directement le parchemin réel du rouleau de la Torah avec sa propre main. 
Pour cette raison, lorsqu’on reçoit une montée à la Torah, pendant la lecture de la Torah, on a 
l’habitude de placer le tsitsit du talit sur le parchemin, puis l’on embrasse le tsitsit. 

8.	 L’usage est d’embrasser le manteau du rouleau de la Torah lorsqu’on le sort ou on le remet dans 
l’Arche. 

9.	 Un rouleau de la Torah qui est usé et qu’il n’est plus possible d’utiliser ne doit pas être mis au rebut 
mais être enterré au cimetière dans un ustensile d’argile.

L’histoire suivante illustre comme le Séfer Torah est considéré comme précieux. 

Dans les années 50, une synagogue située sur le Boulevard Crompton à Nezark, dans le New Jersey, voyait le nombre 
de ses membres diminuer et au bout du compte, la synagogue fut reprise par un groupe religieux de non Juifs. Le 
Rav Simha Fein eut vent de cette histoire et fut épouvanté d’entendre que cette synagogue avait été gérée avec si peu 
d’attention. Il fut spécialement perturbé par les rouleaux de la Torah qui étaient toujours abrités dans la synagogue. 
Le rav Fein et son fils Yaakov se rendirent à la synagogue pour voir ce qu’on pouvait entreprendre pour récupérer les 
rouleaux de la Torah. En entrant dans le bâtiment, ils furent accueillis par un jeune homme avec qui ils entamèrent 
une conversation. Rav Fein s’enquit auprès du jeune homme de l’utilité des rouleaux de la Torah, dans la mesure où 
ce groupe religieux ne pratiquait pas le judaïsme. L’homme répondit qu’ils conservaient les rouleaux et les mézouzot 
comme des reliques des temps passés. Rav Fein et Yaakov rentrèrent chez eux, découragés. Yaakov raconta cette 
histoire à ses frères et sœur, David et Berakha. Les trois adolescents décidèrent de reprendre les rouleaux de la Torah.    

À l’issue du Chabbat, Yaakov, David et Berakha quittèrent leur domicile munis de marteaux, de tournevis et de grands 
sachets en plastique. Ils se glissèrent tard dans la nuit, sans en avertir leur père. Ils marchèrent en direction de la 
synagogue du boulevard Crampton, essayant de paraître les plus naturels possible pour ne pas éveiller les soupçons. 
Ils cherchèrent une entrée menant à la synagogue mais chacune des portes était fermée à clé ; la seule manière 
d’entrer était par la fenêtre de l’avant, qui était peinte et scellée. Ils brisèrent la fenêtre, leurs cœurs battant lorsqu’ils 
virent un taxi ralentir à proximité du bâtiment. Heureusement, il s’éloigna lorsque le feu passa au vert. David et 
Berakha soulevèrent Yaakov à l’intérieur du bâtiment ; une fois qu’il fut à l’abri du danger à l’intérieur, Yaakov 
leur ouvrit la porte. Ils trouvèrent l’Arche -  garnie encore de sa Parokhet- derrière un mur nouvellement recouvert 
d’un panneau. Ils ouvrirent l’Arche et y trouvèrent un seul rouleau de la Torah. Ils le soulevèrent et l’embrassèrent, 
l’enveloppant avec précaution dans le grand sachet plastique. Ils s’échappèrent par la porte de côté, jetant des coups 
d’œil sur la route pour s’assurer que personne ne les observait, et marchèrent le plus calmement possible le long du 
boulevard Crampton. Une fois qu’ils furent certains que personne ne les observait, ils commencèrent doucement à 
chanter et à taper des mains devant la Torah, comme si c’était Sim’hat Torah. Ils n’oublièrent jamais le courage et la 
joie qu’ils ressentirent cette nuit-là.    
   
Ils dissimulèrent le rouleau de la Torah dans le grenier, où il resta pendant cinq ans, sans jamais révéler à leur père 
ce qu’ils avaient fait. Pendant des jours ils écoutèrent la radio et lurent les journaux pour vérifier si quelqu’un avait 
signalé le vol et était à leur recherche, mais rien ne se produisit jamais.   
Yaakov poursuivit finalement ses études au Beit Midrach Gavoha et entendit par la suite parler d’un organisme 
nommé Péilim qui oeuvrait à l’établissement d’instituts juifs en Israël et qui avait besoin d’un Séfer Torah. Le jeune 
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étudiant raconta au Roch yéchiva, le rav Aharon Kotler, toute l’histoire de sauvetage du Séfer Torah, et lui demanda 
s’il pouvait l’offrir à cet organisme en Israël. Le rav Kotler lui répondit qu’il serait noble de le faire. Yaakov rentra 
chez lui et fit part à son père de l’existence du Séfer Torah dans le grenier. 

Plus tard le même jour, rav Fein raconta à son fils une histoire qu’il ne lui avait jamais racontée : plusieurs années 
auparavant, lorsqu’il vivait à Charkov, en Ukraine, les Cosaques avaient mis la synagogue à feu. Un Séfer Torah se 
trouvait dans l’Arche et personne n’osait sauver la Torah, à l’exception de rav Fein. Il courut dans la synagogue en 
flammes et sauva la Torah. Ce dévouement pour le caractère précieux des rouleaux de la Torah était passé en héritage 
à ses enfants. (Adapté de l’ouvrage du rav Pessah Krohn : Along The Maggid’s Journey.)

PARTIE C.  La structure de la synagogue 

De manière idéale, la synagogue devrait être le bâtiment le plus haut de la ville et comprendre douze fenêtres. 
Lorsque des considérations logistiques rendent difficile de remplir ces critères, pratiquement toute pièce peut 
faire office de synagogue (se référer plus haut au chapitre I, C:1).  

1. 	R ambam, Hilkhot Tefila 11:2 – La synagogue doit être le bâtiment le plus haut de la ville.

Lorsqu’on construit une synagogue, il faut que 
son emplacement soit situé dans la partie la plus 
haute de la ville… et il faut l’élever de sorte qu’il 
soit le bâtiment le plus élevé de la ville.

כשבונין בית הכנסת אין בונין אותה אלא בגבהה של 
עיר... ומגביהין אותה עד שתהא גבוהה מכל חצרות 

העיר.

2. 	 Talmud de Babylone, Berakhot 34b – On doit prier dans un endroit muni de fenêtres. 

On ne doit prier que dans une maison [de 
prières] garnie de fenêtres.

אל יתפלל אדם אלא בבית שיש שם חלונות.

3. 	R achi, ibid. – Les fenêtres contribuent à la concentration dans la prière.

Parce qu’elles [les fenêtres]  permettent à chacun 
d’orienter son Coeur [vers la prière] en regardant 
en direction du Ciel, et par là son Coeur est 
subjugué. 

שגורמין לו שיכוין לבו שהוא מסתכל כלפי שמים ולבו 
נכנע.

4. 	 Benayahou ben Yéhoyada, Berakhot 34b – Prier dans une pièce garnie de fenêtres prouve 
notre croyance que même en exil, la Providence divine gouverne notre vie « à travers les 
fenêtres ». 

On ne doit prier que dans une pièce garnie de 
fenêtres. Il me semble que la raison de cette 
affirmation se fonde sur cette déclaration de nos 
Sages : « Depuis l’époque de la destruction du 
Beit HaMikdach, un mur de fer sépare Israël de 
son Père dans les Cieux. » C’est la raison pour 
laquelle les portes de la prière étaient fermées à 
clef. Néanmoins, il est connu qu’il était

 אל יתפלל אדם אלא בבית שיש שם חלונות. נראה לי 
בס”ד הטעם דאמרו רבותינו ז”ל משחרב בית המקדש 

נעשה חומת ברזל מפסקת בין ישראל לאביהם 
שבשמים לכך ננעלו שערי תפילה, אך ידוע דאי אפשר 

להיות הפסקה גמורה שאי אפשר להסתלק השגחתו 
יתברך רגע מישראל, אך הענין דוגמת החומה שעושין 

בה חלונות שהרואה יראה דרך חלונות, 
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impossible que ce fût une séparation totale, parce 
qu’il est inconcevable qu’Il retire Sa Providence 
d’Israël même pour un seul instant. Plutôt, [ce 
mur en fer séparant Israël de son Père dans les 
Cieux] est comme un mur avec des fenêtres tel 
que l’on peut voir par les fenêtres. 

Il est également possible de voir à travers les 
fissures du mur, mais la capacité de voir est 
bien plus mince [lorsqu’on regarde] à travers 
les fissures que lorsqu’on regarde par la fenêtre. 
De même en ce qui concerne la Providence, 
parfois elle est clairement manifeste, de même 
que lorsqu’on regarde par la fenêtre, et parfois 
elle ne l’est pas, comme lorsqu’on regarde par 
les fissures.  C’est pourquoi on doit prier dans 
une pièce munie de fenêtres pour montrer que 
la Providence Divine réside toujours sur nous, 
et bien qu’un mur fasse séparation entre nous…
La Providence regarde par les fenêtres et est plus 
visible que simplement à travers les fissures.

ויש עוד גם כן ראיה על ידי סדקים שיש בחומה, אך 
ראיה זו קטנה היא לגבי חלונות, כן תהיה ההשגחה 

בערך זה עתה לפעמים בהרווחה בערך החלונות 
ולפעמים מועטת בערך ראיה מן הסדקים, ולכן יתפלל 

אדם בבית שיש בו חלונות להורות שעדיין השגחתו 
יתברך עלינו, ואף על פי שיש חומה מפסקת... אלא 

שההשגחה היא בערך ראיה מן החלונות שהוא יותר מן 
ערך הסדקים.

Le Choul’han Aroukh (90:4) stipule qu’une synagogue doit contenir de préférence douze fenêtres. Le Sfat 
Emet précise que les douze fenêtres d’une synagogue correspondent aux Douze Tribus et aux douze Fenêtres 
Célestes. 

5. 	 Sfat Emet, Chemot 56 46 – Pourquoi douze fenêtres.

 Nos Sages ont affirmé que même un rideau 
de fer ne peut séparer Israël de son Père dans 
les Cieux. Ceci se réfère aux douze tribus, car 
chacune d’elles émet une lumière particulière au 
sein d’Israël. « Scrutant à travers les fenêtres » 
(Chir HaChirim/ Le Cantique des Cantiques 2 : 
9) – on compte douze fenêtres dans les Cieux, 
c’est pourquoi la synagogue doit contenir douze 
fenêtres.

... ואמרו חז”ל אפילו מחיצה של ברזל אין מפסקת בין 
ישראל לאביהן שבשמים. זה הוא הי”ב שבטים שיש 

לכל אחד הארה מיוחדת עבור בני ישראל. “משגיח 
מן החלונות”—כדאיתא שיש י”ב חלונות ברקיע, ולכן 

צריך להיות בבית כנסת י”ב חלונות.

Partie D.  L’Arche Sainte et la chaire. 

1. 	R ambam, Hilkhot Tefila 11:2 – L’Arche doit être placée de telle sorte que l’assemblée soit en 
face d’elle lors des prières.

Ils [doivent] édifier une Arche pour le Séfer 
Torah. L’Arche doit être placée de telle sorte que 
l’assemblée prie en direction de l’Arche [et de 
Jérusalem.] 

ובונין בו היכל שמניחין בו ספר תורה ובונין היכל זה 
ברוח שמתפללין כנגדו באותה העיר כדי שיהיו פניהם 

אל מול ההיכל כשיעמדו לתפלה.

Une synagogue doit être orientée en direction de Jérusalem comme nous l’apprenons du prophète Daniel 
6 :11, qui priait en direction de Jérusalem (Voir aussi le Choul’han Aroukh, Ora’h ‘‘Haïm 90 :4).
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2. 	 Ibid. 11:3 – La chaire (bima) doit être placée au centre de la synagogue. 

Une chaire surélevée est placée au centre de la 
synagogue pour la personne qui lit dans la Torah, 
ou pour celui qui dispense un sermon afin que 
tout le monde puisse l’entendre.

ומעמידין בימה באמצע הבית כדי שיעלה עליה 
הקורא בתורה או מי אשר אומר לעם דברי כבושין כדי 

שישמעו כולם.

Certains veulent prouver à partir de la formulation du Rambam susmentionné que la seule raison de placer 
la bimah au milieu de la pièce est que tout le monde entende, et que si l’on peut atteindre ce résultat en la 
plaçant ailleurs, il est permis de le faire. Toutefois le ‘Hatam Sofer (Responsa ‘Hatam Sofer, Ora’h ‘‘Haïm 28) 
réfute cet argument, en se fondant sur la Guémara qui traite du Beit Knesset d’Alexandrie, où la bima était 
placée au milieu, bien que les gens ne pouvaient entendre. À partir de cette Guemara, il est clair que la bima 
doit être placée au milieu, que les fidèles puissent entendre ou non.   

3. 	 Talmud de Babylone, Souka 51b – La chaire doit être placée au centre, que les fidèles puissent 
entendre le ‘hazan ou non. 

Il a été enseigné la chose suivante : Rav Yéhouda 
a dit que celui qui n’a pas vu la synagogue sur 
deux étages d’Alexandrie n’a pas vu la gloire des 
Juifs. On avait l’habitude de raconter qu’elle était 
bâtie comme un palace avec des colonnades. 
Elle pouvait contenir jusqu’à 600 000 hommes, 
autant que le nombre de Juifs qui quittèrent 
l’Égypte. D’autres prétendaient qu’elle pouvait 
contenir 1 200 000 personnes, soit le double 
d’hommes ayant quitté l’Égypte. Elle contenait 
soixante et onze fauteuils en or, correspondant 
aux soixante et onze membres du Grand 
Sanhédrin, et chacun d’entre eux était fabriqué 
à partir d’au moins 210 000 lingots d’or. Il s’y 
trouvait en son centre une chaire en bois, et le 
‘hazan de la synagogue s’y tenait en tenant un 
drapeau en main. Lorsque le moment était venu 
de dire amen, il soulevait le drapeau et tout le 
monde répondait amen.  

תניא רבי יהודה אומר מי שלא ראה דיופלוסטון של 
אלכסנדריא של מצרים לא ראה בכבודן של ישראל 
אמרו כמין בסילקי גדולה היתה סטיו לפנים מסטיו 
פעמים שהיו בה כפלים כיוצאי מצרים והיו בה ע”א 
קתדראות של זהב כנגד ע”א של סנהדרי גדולה כל 

אחת ואחת אינה פחותה מעשרים ואחד רבוא ככרי 
זהב ובימה של עץ באמצעיתה וחזן הכנסת עומד 

עליה והסודרין בידו וכיון שהגיע לענות אמן הלה מניף 
בסודר וכל העם עונין אמן.

La raison pour laquelle la chaire se trouve au centre de la synagogue est parce qu’elle ressemble à l’Autel du 
Beit HaMilkdach qui était placé au centre du Sanctuaire. 

4. 	 Responsa ‘Hatam Sofer, Ora’h ‘Haim 28 – La chaire ressemble à l’Autel dans le Beit HaMikdach.

Étant donné que nous considérons la bima 
à partir de laquelle nous lisons les versets 
concernant les offrandes et sacrifices comme 
un Autel – comme nous le voyons lors de la 
fête de Soukot lorsque nous entourons la chaire 
de même que l’Autel était entouré dans le Beit 
HaMikdach, et [exactement de même que] l’Autel 
était placé dans le Sanctuaire en face de l’Arche 
sainte, c’est-à-dire l’Autel des encens, et était placé

כיון שאנו מחזיקים הבימה שבה קורין פרשת קרבנות 
כמו מזבח, שמפני כן מסבבים הבימה בחג הסוכות כמו 
שסבבו המזבח, ואותו המזבח שעמד בהיכל לפני ארון 

הקדש שהוא מזבח מקטר קטרת היה עומד באמצע 
הבית מכוון בין מנורה לשולחן... ויען הבימה שלנו 

עומדת בפנים כמזבח הפנימי, על כן ראוי להעמידו 
באמצע בית הכנסת לדמותו לבית המקדש בכל 

האפשרי ואין לשנות במקדש מעט שלנו.
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au milieu de la pièce entre la Ménorah et la 
Table… puisque notre bima est située à l’intérieur 
de la synagogue semblable à l’Autel Interne 
[des encens], il faut la placer au milieu du Beit 
Knesset, de telle sorte que notre synagogue 
ressemble le plus possible au Beit HaMikdach et 
il ne convient pas de changer ceci dans notre 
Sanctuaire miniature.      

Thèmes principaux du chapitre III:

La sainteté de la synagogue provient de notre sanctification de celle-ci, et ainsi ne cesse jamais HH
même après sa destruction.

 Le Rouleau de la Torah est l’objet le plus proche des Tables de la Loi reçues par Moché au Mont HH
Sinaï. C’est l’objet le plus saint du Beit Knesset. C’est le point central de notre vie. 

La synagogue est bâtie de telle sorte qu’elle inspire le respect le plus total, et de manière à faciliter HH
la concentration des fidèles pendant la prière. 

De même que l’Autel dans le Beit HaMikdach était placé au centre du Sanctuaire, de même dans HH
chaque synagogue – un Beit HaMikdach en miniature – la bima, qui ressemble à l’Autel, doit être 
placée au centre.   

Chapitre IV. Traiter la synagogue avec respect

Imaginez une personne qui a besoin d’un prêt d’une grande somme d’argent. Il prend rendez-vous avec son 
bienfaiteur, qui a la possibilité et la volonté de le rencontrer et de répondre à ses besoins. Lorsque le moment du 
rendez-vous arrive, l’homme qui a besoin du prêt ne se présente pas. Le bienfaiteur attend et attend, se demandant 
où se trouve l’homme. Finalement, l’homme arrive, soucieux et échevelé, parlant sur son téléphone portable. Il prend 
place sans même prendre la peine de saluer son bienfaiteur, surélève ses pieds et s’installe comme s’il était chez lui. 
Il continue à bavarder à son ami au téléphone, tout en riant et blaguant. Lorsqu’il finit son bavardage vain, il ne 
prend pas même la peine de saluer son bienfaiteur, mais entre directement dans le vif du sujet : ce dont il a besoin, le 
montant et la date.    
   
On peut aisément imaginer le dégoût profond que le bienfaiteur ressentira à l’égard de cet homme. Lui se trouve là, 
ayant attendu le pauvre homme jusqu’à ce qu’il arrive, et était désireux de l’écouter et de l’aider. Mais cet homme a 
débarqué tard, dépourvu du moindre sens des convenances, et s’est contenté de balancer sa liste de souhaits devant 
lui. Il n’est pas aisé de satisfaire la demande d’un tel homme, bien qu’apparemment justifiée, lorsque sa manière de la 
présenter est tellement inopportune.  

Malheureusement, nous nous comportons trop souvent de même quand nous en venons aux prières. Nous nous 
présentons devant D.ieu avec notre « liste de souhaits » : la santé, la prospérité, la réussite, la tranquillité d’esprit, 
etc… Mais nous lançons nos requêtes à D.ieu sans prendre soin de nous préparer à l’avance. Nous arrivons échevelés, 
plus tard que le moment fixé pour la prière à D.ieu. Nous sommes dérangés par nos pensées, par ce qui se passe 
autour de nous. Nous ne marquons pas de temps avant d’entrer dans la synagogue, pour réfléchir : « J’entre à présent 



Le Beit Knesset

La Prière17

dans la maison de D.ieu pour placer mes prières devant Lui » mais nous entrons avec désinvolture, comme si nous 
étions dans notre propre maison. Nous ne traitons pas ce lieu avec révérence, et nous ne n’accordons pas à ce rendez-
vous avec D.ieu le respect et la crainte qu’il mérite.

Lorsque nous nous présentons devant D.ieu, une grande opportunité s’offre à nous : D.ieu a la possibilité 
et souhaite nous accorder ce dont nous avons besoin. C’est pourquoi il nous faut comprendre la puissance 
d’une telle rencontre avec D.ieu et nous préparer en fonction, en accordant à D.ieu à et Sa Maison le respect 
dû. (Adapté de Let’s Go to Synagogue, par Ceil Olivestone.)

Partie A.  Révérer la synagogue 

Puisque la synagogue est un Mikdach Méat et que la Présence divine s’y trouve, des convenances et une 
conduite appropriée sont de rigueur. Le commandement positif qui nous enjoint de révérer le Temple 
s’applique de la même manière au Beit Knesset. C’est manifeste dans de nombreuses lois qui touchent nos 
coutumes, notre comportement et même notre discours. Au bout du compte, il faut considérer la synagogue 
comme la résidence de D.ieu ! 

1. 	 ‘Hafets ‘‘Haïm, Sefer Chemirat Halachon, Peti’ha Assé 7 – La synagogue est la Maison de D.ieu.  

Notre Beit Midrach [ou Beit Knesset] est 
également considéré comme un Mikdach, comme 
l’explique la Halakha. Nous sommes donc 
soumis au commandement d’éprouver du respect 
mêlé de crainte pour Lui qui y réside. Lorsque 
quelqu’un tient (des propos médisants) [dans une 
synagogue] il fait preuve de son incroyance dans 
le fait que le Saint Béni soit-Il, y réside…

ובית המדרש שלנו גם כן בכלל מקדש הוא כמו 
שמבואר בפוסקים. ונצטוינו בזה הפסוק לירא ממי 

ששוכן בו... ובזה שמדבר )לשון הרע( מראה בעצמו 
שאינו מאמין שהקדוש ברוך הוא ישרה שכינתו בבית 

הזה...

Le Séfer Yéraim établit que le commandement positif de révérer le Temple s’applique également à la 
synagogue. Il cite aussi le Midrach qui explique que la crainte que nous devons ressentir n’est pas celle du 
Temple lui-même, mais celle de D.ieu qui nous demande de traiter Son Temple avec un respect mêlé de 
crainte. 

2. 	 Vayikra 26:2 – Le commandement positif d’agir avec révérence lorsqu’on entre dans le 
Temple.  

Révérez mon Sanctuaire. ומקדשי תיראו.

3. 	 Séfer Yeraim 409 – Le commandement de révérer le Temple s’applique également à la 
synagogue

Respect du Temple: « Et vous craindrez votre 
D.ieu. » L’homme a le devoir lorsqu’il entre 
au Beit HaMikdach, à la synagogue ou au Beit 
Midrach, d’agir avec un respect mêlé de crainte, 
et de la vénération, comme il est dit : « Craignez 
Mon Temple». Ce n’est pas le Temple lui-même 
que nous craignons, mais plutôt Celui qui nous 
enjoint à traiter le Temple avec respect, c’est-à-
dire D.ieu. Nous trouvons que la synagogue et le

מורא מקדש: “ויראת מאלוקיך” צוה בהכנס אדם 
למקדש או לבית הכנסת או לבית המדרש שינהג 
בהם מורא וכיבוד דכתיב... “ומקדשי תיראו,” לא 

ממקדש אתה ירא אלא ממי שהזהיר על המקדש, פי’ 
מן הקב”ה. ומצינו בית הכנסת ובית המדרש שנקראו 

מקדש... במגילה פרק אחרון “ואהי להם למקדש מעט 
בארצות אשר הדחתים שם”... אלו בתי כנסיות ובתי 

מדרשות. למדנו כשאמרה תור ה “את מקדשי תיראו” 
שבתי כנסיות ובתי מדרשות בכלל.
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Beit Midrach sont appelés “Mikdach” comme il 
est écrit dans le dernier chapitre de Méguilah : 
« Et Je serai pour eux un petit Mikdach dans 
les terres où Je les ai dispersés. » (Yéhezkel 
11 :16)… ceci se réfère aux Baté Knesset et aux 
Baté Midrach. Nous voyons que lorsque la Torah 
nous ordonne : « Craignez Mon Temple », le Beit 
Knesset et le Beit Midrach ont été inclus.

Bien que dans certains lieux il soit acceptable de se rendre nu-tête, lorsqu’on entre dans une synagogue, il 
faut se couvrir la tête. 

4. 	R ambam, Hilkhot Tefila 5:5 –Se couvrir la tête.

Il ne faut pas prier avec la tête découverte ולא יעמוד בתפילה.... בראש מגולה.

5. 	 Biour Halakha 151 – Être nu-tête est un manque de reconnaissance de la présence Divine.

On doit se couvrir la tête [lorsqu’on entre dans 
un Beit Knesset] même dans un lieu où il est 
d’usage de se rendre nu-tête devant les ministres, 
parce que [apparaître nu-tête] devant D.ieu est 
un signe de frivolité comme si l’on n’éprouvait 
aucune crainte de la Présence Divine.

אפילו במקום שנוהגין ללכת כן לפני השרים, שזהו דרך 
קלות ראש לפני המקום כאלו אין עליו מורא שכינה.

6. 	 Choul’han Aroukh, Ora’h ‘Haim 151:1 – Parler à la synagogue.

A la synagogue ou au Beit Midrach, il est interdit 
d’agir avec légèreté, par exemple en plaisantant, 
en riant ou en conversant de sujets ordinaires.

בתי כנסיות ובתי מדרשות אין נוהגין בהן קלות ראש 
כגון שחוק והיתול ושיחה בטלה.

7. 	 Talmud de Babylone, Sota 39a – Utiliser la synagogue comme un raccourci.

Les élèves de Rav Elazar ben Chamoua lui 
demandèrent : « Par quel mérite avez-vous vécu 
une vie si longue ? » Il répliqua : « Durant toute 
ma vie, je n’ai jamais pris de raccourci à travers 
une synagogue… »

שאלו תלמידיו את ר’ אלעזר בן שמוע במה 
הארכת ימים אמר להן מימי לא עשיתי בית הכנסת 

קפנדריא....

Partie B.  Aller au Beit Knesset

Il est préférable de se rendre à une synagogue plus éloignée parce que chaque pas est récompensé. 

1. 	 Talmud de Babylone, Sota 22a – La source pour se rendre dans une synagogue plus éloignée.

Rav Yo’hanan a dit que nous avons appris… la 
récompense pour chaque pas d’une veuve…
Comment cela? Une veuve disposait d’une

אמר רבי יוחנן למדנו... וקיבול שכר מאלמנה... קיבול 
שכר מאלמנה דההיא אלמנה דהואי בי כנישתא
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synagogue dans son quartier, mais chaque jour, 
elle venait prier au Beit Midrach de rav Yo’hanan. 
Il lui demanda : « Ma fille, n’y a-t-il pas de Beit 
Knesset dans ton quartier ? » Elle répondit : « Ne 
reçois-je pas un plus grand salaire pour chacun 
de mes pas ? »

בשיבבותה כל יומא הות אתיא ומצלה בי מדרשיה דר’ 
יוחנן אמר לה בתי לא בית הכנסת בשיבבותך אמרה 

ליה רבי ולא שכר פסיעות יש לי.

2. 	 Michna Beroura 90:37 –Se rendre dans une synagogue plus éloignée.

S’il existe deux synagogues dans la ville, il est 
préférable de se rendre dans celle qui est plus 
éloignée parce qu’il y a une récompense pour 
chaque pas.

ואם יש שתי בתי כנסיות בעיר, טוב לילך להרחוקה כי 
שכר פסיעות יש.

Non seulement y a-t-il une récompense pour les pas supplémentaires effectués pour aller à la synagogue, 
mais il y a aussi un salaire pour les pas effectués lorsqu’on entre dans le Beit Knesset. Il est par conséquent 
préférable de prier à une place éloignée de la porte d’entrée. 

3. 	 Devarim Rabbah 7:2 – Faire des pas supplémentaires en entrant dans la synagogue.

D.ieu dit que si l’on vient prier à la synagogue, 
il ne faut pas se tenir près de la porte d’entrée 
pour prier. Il vaut mieux s’assurer d’entrer à 
raison d’une distance deux fois plus grande de 
l’embrasure de la porte…Pourquoi ? Parce que 
D.ieu compte les pas et accorde une récompense.

אמר הקב”ה אם הלכת להתפלל בתוך בית הכנסת 
אל תעמוד על הפתח החיצון להתפלל שם אלא הוי 

מתכוין להכנס דלת לפנים מדלת... ולמה כן שהקב”ה 
מונה פסיעתך ונותן לך שכר.

On doit courir pour se rendre au Beit Knesset mais s’abstenir de le faire une fois à l’intérieur du bâtiment. En 
se rendant rapidement à la synagogue, nous marquons notre désir de s’y trouver. 

4. 	 Choul’han Aroukh, Ora’h ‘‘Haïm 90:12 – Courir en direction du Beit Knesset. 

C’est une mitsva de courir en direction du Beit 
Knesset, comme lorsqu’on accomplit toute 
mitsva qui se présente, même le Chabbat lorsque 
[autrement] il est interdit de marcher à grands 
pas. Mais lorsqu’on quitte la synagogue, il est 
interdit de courir.

מצוה לרוץ כשהולך לבית הכנסת וכן לכל דבר מצוה, 
אפילו בשבת שאסור לפסוע פסיעה גסה, אבל כשיוצא 

מבית הכנסת אסור לרוץ.

5. 	 Michna Beroura 90:41 – On ne court pas à l’intérieur de la synagogue.

[Il est permis de courir] – jusqu’à l’entrée de 
la synagogue. Une fois dans l’enceinte de la 
Synagogue, il est interdit de courir, il faut plutôt 
marcher avec crainte et respect.

לרוץ: עד פתח בהכ”נ ובבהכ”נ עצמה אסור לרוץ אלא 
ילך באימה.

Il faut éviter d’être distrait en chemin pour la synagogue. 
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6. 	 Yessod VeChorech HaAvodah, chapitre II:7 – Eviter de se laisser distraire sur le chemin de la 
synagogue  

Lorsqu’il est l’heure de se rendre à la synagogue 
pour la prière, il faut prendre garde de ne pas 
converser avec qui que ce soit, même à propos 
de choses importantes, de peur d’être en retard 
et de manquer de répondre amen au kadich, ou 
peut-être risque-t-on de différer la récitation du 
Chemona Essré en silence ou sera-t-on incapable 
de répondre à la kédoucha avec l’assemblée, 
ou peut-être va-t-on manquer de prier avec 
l’assemblée en raison d’un léger retard dû à 
quelques propos échangés. Par conséquent, 
quelques paroles peuvent faire perdre à un 
individu un grand nombre de bienfaits. C’est 
pourquoi il convient de se montrer très vigilant à 
cet égard.

כשמגיע זמן ההליכה לבית הכנסת להתפלל יזהר 
האדם מאד מלדבר עם שום אדם אף דבר הכרחי פן 

ואולי על ידי זה יאחר איזה עני’ של אמן יהא שמי’ רבא 
או על ידי זה יתאחר תפלתו בלחש מעט יותר אחר 
סיום הציבור ולא יוכל לענות קדושה עם הציבור או 

יוכל להיות שלא יוכל כלל להתפלל עם הצבור בשביל 
איחור מעט הדבור ההוא ונמצא דבור מעט יאבד 

טובות הרבה, ועל כן צריך לזהר בזה מאד.

Parti C.  Avoir une place fixe au Beit Knesset

1. 	 Talmud de Babylone, Berakhot 6b –Avoir une place fixe à la synagogue. 

Rav ‘Helbo a dit au nom de Rav ‘Houna que 
quiconque dispose d’une place fixe pour la 
prière, le D.ieu d’Avraham l’aidera, et lorsqu’il 
viendra à mourir, on dira: « Quel homme 
humble, quel homme droit, il était l’un des élèves 
de Avraham Avinou ». Et d’où savons-nous 
qu’Avraham avinou avait une place fixe pour 
prier ? Parce que le verset l’atteste : « Avraham 
se leva le matin [retournant] vers l’endroit où 
il s’était tenu devant D.ieu » (Beréchit / Genèse 
19 :27). Se tenir équivaut à la prière, comme le 
verset le dit : « Pin’has se tint debout et pria » 
(Tehilim 106 :30). 

א”ר חלבו אמר רב הונא כל הקובע מקום לתפלתו 
אלהי אברהם בעזרו וכשמת אומרים לו אי עניו אי 
חסיד מתלמידיו של אברהם אבינו ואברהם אבינו 

מנא לן דקבע מקום דכתיב )בראשית יט: כז( וישכם 
אברהם בבקר אל המקום אשר עמד שם ואין עמידה 

אלא תפלה שנאמר )תהילים קו: ל( ויעמוד פינחס 
ויפלל:

2. 	R av Mordechai Becher, Gateway to Judaism p. 254 – Des places fixes

Il convient d’avoir une place spécifique à la synagogue où l’on a coutume de s’asseoir, à la fois pour favoriser la 
concentration et aussi pour exprimer l’importance et le sérieux de la prière. 

C’est pour cette raison que les membres d’une synagogue ont l’habitude d’acheter des places fixes à la 
synagogue. Si quelqu’un est nouveau dans une synagogue, les conventions doivent nous conduire à 
vérifier avant de nous asseoir que la place que nous occupons n’appartient pas à quelqu’un. (Un rappel 
à l’égard de la personne qui possède cette place : il est également peu approprié de saluer un hôte à la 
synagogue en ces termes : « C’est ma place, mon pote ! »)
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Partie D.  Amener des enfants au Beit Knesset

Initier les enfants à se rendre à la synagogue requiert d’y penser sérieusement et de prévoir à l’avance. Quel 
est l’âge approprié pour commencer à amener des enfants à la synagogue ? 

1. 	R av Lawrence Kelemen, Semer et construire, p. 62 (traduction en anglais de l’œuvre classique 
de Rav Chlomo Wolbe) – Développer la sensibilité à la sainteté particulière de la synagogue. 

Il faut prendre garde de ne pas amener nos enfants à la synagogue lorsqu’ils sont trop jeunes. Un très 
jeune enfant n’a aucune idée de ce qui se passe à la synagogue. Il ne connaît pas les prières, ne sait pas 
lire dans le sidour, il ne prie certainement pas, et il dérange les fidèles qui veulent prier à côté de lui. 
Nous voyons souvent de tels enfants errer dans les allées de la synagogue pendant les prières. 
…
Toutefois, le problème principal ne réside pas dans le dérangement provoqué à la synagogue. C’est 
plutôt le manque de sensibilité que nous cultivons en amenant ces enfants immatures en ce lieu. Un 
enfant doit sentir, à partir du moment où ses pieds franchissent le seuil de la synagogue, qu’il ou elle se 
trouve dans un endroit particulier. Il doit ressentir un sentiment de respect mêlé de crainte… 

Plus nous retardons le moment où nous amenons un enfant pour la première fois à la synagogue, plus 
il ou elle sera à même de comprendre ce qui est en jeu et les sentiments à long terme pour un tel lieu 
seront plus positifs. Lorsqu’un enfant vient trop jeune à la synagogue, la synagogue devient son terrain 
de jeu. Par la suite, il devient très difficile de modifier son attitude et son comportement, et de le 
conduire à être imbu du sentiment approprié de respect mêlé de crainte qui aurait dû être associé à la 
synagogue depuis son enfance… 

Idéalement, la visite à la synagogue devrait être une récompense. Si l’enfant prouve qu’il sait bien se 
comporter, alors nous pouvons lui accorder une visite à la synagogue. Une telle approche confère à la 
visite à la synagogue une dimension de rareté précieuse. 

Thèmes principaux du chapitre IV:

La synagogue est la Résidence de D.ieu et justifie par conséquent un comportement convenable. HH
Nous devons être conscients que la présence de D.ieu s’y trouve, et cette prise de conscience doit 
nous conduire à nous comporter convenablement et traiter le Beit Knesset avec respect. 

Il est de notre devoir d’enseigner à nos enfants dès le plus jeune âge la vénération qui sied à la HH
synagogue. On doit amener des enfants à la synagogue lorsqu’ils sont suffisamment grands pour 
comprendre ce qui s’y déroule et se conduire en fonction de cela, avec un comportement approprié 
et une vénération. 

Le respect pour la synagogue est obligatoire avant même de pénétrer entre ses murs. Notre HH
attitude sur le chemin de la synagogue est aussi révélatrice du respect que nous lui accordons. 

Disposer d’une place fixe dans la synagogue nous aide à nous concentrer sur notre présence en ce HH
lieu, c’est-à-dire la prière – une communication avec D.ieu.
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Chapitre V.  Séparation entre hommes et femmes à 
la synagogue

L’objectif de la vie juive est de transformer le peuple juif en « un royaume de prêtres et une nation sainte » 
(Chemot 19 :6). La synagogue est construite avec une séparation entre la section des hommes et des femmes 
parce que la synagogue est le lieu où nous tentons le plus fortement de vivre l’idéal de « Vous serez pour Moi 
un peuple saint » (ibid 22 :30). Après tout, la synagogue est la maison de D.ieu, le lieu approprié aux pensées 
graves et à la prière, un lieu où nous nous concentrons le plus intensément sur notre relation à D.ieu et sur 
le thème sérieux de la prière. La synagogue, en réalité, n’est pas un lieu de socialisation, de conversation ou 
d’aucune forme de relation entre les sexes. (Rav Pinhas Solper : La Mé’hitsa, p. 8). 

Partie A.  La source talmudique justifiant la séparation 

1. 	 Talmud de Babylone, Souka 51a/b –  Les lois concernant la séparation entre hommes et 
femmes proviennent du balcon construit à la Sim’ha Beit HaChoéva. 

Celui qui n’a jamais vu la Sim’ha Beit haChoéva n’a 
jamais vu aucune joie de toute sa vie. Le soir qui 
suit le premier jour de Soukot, ils se rendaient 
dans la galerie des femmes [du Beit HaMikdach] 
et fixaient une nouvelle construction… 

Quelle était cette construction ? Rabbi Elazar 
a dit, comme il est enseigné [dans la Beraïta] 
que [le mur de la cour des femmes] était lisse, 
mais ils l’entourèrent [plus tard] d’un balcon et 
établirent que les femmes devaient s’asseoir [dans 
la nouvelle section] en hauteur et les hommes 
en bas. [Voir le Talmud Artscroll qui livre la 
description: Ils édifièrent des saillies qui sortaient 
du mur et chaque année, à la fin du premier 
jour de Soukot, ils posaient des planches le 
long des saillies pour former un balcon pour les 
femmes qui assistaient au spectacle de Sim’ha Beit 
haChoéva].      

מי שלא ראה שמחת בית השואבה לא ראה שמחה 
מימיו במוצאי יום טוב הראשון של חג ירדו לעזרת 

נשים ומתקנין שם תיקון גדול... 

מאי תיקון גדול אמר רבי אלעזר כאותה ששנינו חלקה 
היתה בראשונה והקיפוה גזוזטרא והתקינו שיהו נשים 

יושבות מלמעלה ואנשים מלמטה.

Partie B.  La Raison de la séparation

On trouve deux opinions concernant la raison pour laquelle on est tenu de construire une séparation 
(mé’hitsa) dans la synagogue. La majorité des commentateurs soutiennent que la raison de cette séparation 
tient au fait que les hommes ne doivent pas regarder les femmes. Il y a une attirance naturelle et normale 
entre membres de sexe opposé qui peut nous distraire de notre prière adressée à D.ieu. Étant donné que la 
synagogue est destinée à être un lieu où nos pensées sont concentrées sur D.ieu, une telle attirance constitue 
une distraction et nous empêche donc de nous concentrer convenablement. 
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1. 	R ambam, Michna Souka 5:2 – La raison de la me’hitsa : que les hommes évitent de regarder les 
femmes.

Ils préparaient un endroit pour les femmes et 
un endroit séparé pour les hommes. Les femmes 
étaient placées au-dessus des hommes afin que 
les hommes ne regardent pas les femmes.

שהיו מכינים מקום לנשים ומקום גדור לאנשים, ומקום 
הנשים למעלה על מקום האנשים גבוה ממנו כדי שלא 

יסתכלו האנשים בנשים.

Rav Moché Feinstein, dans les Igrot Moché, Ora’h ‘Haïm, Vol. I, Simanim 39-43, soutient que telle n’est pas la 
raison de la séparation, mais plutôt que la raison réelle est que les hommes et les femmes ne se mélangent pas. 
Il fonde son opinion d’après la formulation du Rambam dans le Michné Torah, entre autres sources. 

2. 	R ambam, Hilkhot Chofar, Souka, et Loulav 8:12 – La raison de la me’hitsa : éviter la 
socialisation.

Ils désignaient une place pour les femmes en haut 
et un endroit pour les hommes en bas afin qu’ils 
ne se mélangent pas ensemble.

והיו מתקנין במקדש מקום לנשים מלמעלה ולאנשים 
מלמטה כדי שלא יתערבו אלו עם אלו.

3. 	 Igrot Moché, Ora’h ‘‘Haïm, Vol. I: 39-40 –  La raison de la mé’hitsa : éviter la frivolité.

La raison pour laquelle on établit une séparation 
dans la synagogue tient à la frivolité, c’est-à-dire 
les bavardages entre hommes et femmes, les 
contacts physiques, etc.

ורק בשביל קלות ראש הוא חיוב המחיצה. 

קלות ראש שהוא להרבות שיחה ביניהם ולנגיעה 
בידיהם וכדומה

La différence pratique entre les deux opinions porte sur la hauteur de la cloison. La première opinion établit 
que la mé’hitsa doit atteindre une hauteur plus élevée que les têtes des femmes, tandis que Rav Moché 
Feinstein soutient qu’il suffit que la cloison atteigne la hauteur de l’épaule des femmes, puisque cela permet 
d’éviter les mélanges entre hommes et femmes. Une seconde différence est que si les femmes sont placées sur 
une galerie ou un second étage, d’après rav Moché Feinstein, il n’est pas nécessaire de placer une mé’hitsa.  

4. 	 Ibid. –Hauteur de la mé’hitsa.

Il est préférable que les femmes soient situées 
à un étage supérieur, mais si pour une raison 
ou une autre ceci est difficile à obtenir, il est 
nécessaire d’édifier une cloison qui aura pour 
but d’empêcher la frivolité. Pour cette raison, il 
est suffisant que la séparation atteigne la hauteur 
de l’épaule, soit trois amot, c’est-à-dire dix-huit 
tefa’him. Bien que les têtes des femmes puissent 
être vues, un comportement frivole sera écarté. 
Et ceux qui installent une cloison au dessus de 
la tête afin que les têtes de femmes ne soient pas 
vues seront bénis… C’est pourquoi la séparation 
doit être édifiée de sorte que les femmes soient 
situées à un niveau plus élevé que les hommes, 
ou en construisant une cloison au-dessus du 
niveau des épaules, soit dix-huit tefa’him.

טוב יותר לעשות גזוזטרא שהנשים יהיו למעלה, ואם 
מאיזה טעם קשה לעשות גזוזטרא צריכים לעשות 

מחיצה ממש כזו שתמנע מלבוא לידי קלות ראש... 
סגי במחיצה גבוהה עד אחר הכתפיים... והוא גובה ג’ 

אמות שהן י”ח טפחים... ואף שנראים הראשים... לא 
יבא מזה לידי קלות ראש. והמחמירין להגביה המחיצה 

עד שלא יתראו גם הראשים תבוא עליהן ברכה... 
ולפיכך... צריך שתהיה מחיצה... שהוא או בגזוזטרא 

שהנשים למעלה והאנשים למטה אף כשנראות 
משם או במחיצה גבוהה עד אחר הכתפים שהוא י”ח 

טפחים.
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Partie C.  L’importance de la séparation entre hommes et femmes.

1. 	R av Dr. Joseph B. Soloveitchik, La Mé’hitsa, p. 13 – Aucun organisme rabbinique ou laïque 
n’est habilité à abandonner la pratique de la séparation dans la synagogue. 

La séparation des sexes à la synagogue est un principe de base de notre foi. Il date de l’origine de 
nos principes religieux et halakhiques, et constitue une interdiction de la Torah qui ne peut être 
abandonnée par aucun acte législatif de la part d’un organisme rabbinique ou laïque quelque soit sa 
puissance en termes de nombre ou sa soi-disant importance. Ce qui a été décrété par D.ieu ne pourra 
jamais être annulé par des hommes. 

2. 	R av Morde’hai Becher, Gateway to Judaism, p. 253 –  S’asseoir séparément nous aide à 
conserver notre identité personnelle. 

Un point de vue original des effets de la mé’hitsa livré dans le témoignage d’une professeur de 
sociologie australienne :

J’ai des sentiments mêlés à propos de la séparation. Bien que je sache que certaines personnes considèrent qu’il 
s’agit d’un affront par rapport aux droits à l’égalité des femmes, j’aime assez bien l’idée que mon statut familial 
soit anonyme. Lorsque nous ne sommes pas assis ensemble, on ne me considère pas automatiquement comme la 
femme et la mère de quelqu’un ;  je dispose plutôt de temps pour moi. (Sally Berkovic, Under My Hat, Joseph’s 
Bookstore, London, 1997, p. 190.)

Thèmes principaux du chapitre V:

Le Beit Knesset est le lieu où l’on doit s’efforcer au maximum de nous concentrer sur notre HH
relation à D.ieu, ce n’est par conséquent pas un lieu de socialisation. 

Nous relevons deux opinions justifiant la séparation: (a) afin que les hommes ne regardent pas les HH
femmes et (b) pour éviter les mélanges entre hommes et femmes. Les différences pratiques entre 
ces deux opinions portent sur (1) la hauteur de la séparation, au-dessus des épaules ou au-dessus 
de la tête et (2) la question de savoir si l’on doit édifier une mé’hitsa si les femmes sont assises à 
une galerie supérieure. 

La séparation des sexes dans la synagogue constitue un interdit de la Torah qui ne peut être  HH
rétracté par aucun organisme rabbinique ou laïque. Ce qui a été décrété par D.ieu ne pourra 
jamais être annulé par les hommes. 

Chapitre VI.  À l’intérieur du Sanctuaire 

PARTIE A. Déplacer l’inspiration plus loin.

1.  	Basé sur le Rav Chaoul Rosenblatt, Aish UK, et Rav Réouven Leuchter, Ner Le’Elef – Amener 
l’inspiration depuis la synagogue jusque dans nos vies. 

L’ordre d’édifier le Tabernacle (le précurseur du Saint Temple de Jérusalem) est donné d’une manière 
quelque peu étrange : « Faites pour moi un Sanctuaire et Je résiderai parmi vous ».
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Il aurait été plus logique de dire : « Faites pour moi un Sanctuaire afin que J’y réside. » Cette fine 
distinction attire notre attention sur un sujet d’importance.

Le Temple n’était pas un vulgaire appartement pour y loger un parent âgé. D.ieu réside déjà 
partout, alors D.ieu avait-Il besoin qu’on Lui construise un lieu pour résider dans le monde ? Très 
certainement ! Il souhaitait un lieu où se trouverait une formidable concentration de la Présence 
Divine. De nos jours, alors que le Temple est détruit, la synagogue est appelée un « Mikdach Méat », 
un « petit » Temple, contenant relativement moins, mais tout de même encore un niveau profond de 
kedoucha, de sainteté. (On peut même dire qu’il y a plus de réalité à la sainteté de la synagogue qu’un 
objet physique !)

A un niveau plus profond, la Torah affirme que le Temple n’est pas un lieu où l’on peut placer D.ieu à 
l’écart. Il serait bien trop facile d’édifier un Temple, afin que D. puisse y résider. Il serait bien commode 
de pouvoir compartimenter D.ieu. Laissez-moi Le placer dans le Temple et là-bas je Le vénérerai, je Lui 
parlerai, et j’aurai une relation avec Lui. Mais dans le reste de ma vie, ce ne serait pas le cas.  

J’ai toujours été très surpris de constater qu’il existe une norme selon laquelle les hommes juifs se 
couvrent la tête à la synagogue. D.ieu est-Il plus à l’intérieur de la synagogue qu’à l’extérieur dans la 
rue ? Ne croyons-nous pas en un D.ieu infini qui se trouve partout ? Alors pourquoi cette distinction 
entre la synagogue et ailleurs ? Je pense que la raison à ce phénomène tient au fait que nous confinons 
D.ieu à la synagogue, et puis, hors de la synagogue, nous menons notre vie comme nous l’entendons. 
Si nous définissons un lieu où se trouve D.ieu, en agissant ainsi, nous définissons également un lieu où 
D.ieu ne se trouve pas. Et c’est très commode. 

La Torah nous enseigne qu’en édifiant un Temple, nous n’écartons pas D.ieu de notre vie quotidienne, 
mais nous aidons à Le faire entrer dans notre vie. L’objectif du Temple est que D.ieu réside à l’intérieur 
de vous.  Si nous venons à le percevoir comme s’Il résidait à l’intérieur du Temple, nous manquons le 
but.

Le rôle de la synagogue est de nous inspirer à créer une relation avec D.ieu. C’est notre rôle de 
permettre à cette inspiration de nous élever, même lorsque nous retournons à notre vie quotidienne. 
Si la synagogue ne nous inspire pas un tel sentiment, cette synagogue a un problème. Mais si cette 
inspiration ne dure que le temps de notre passage dans le bâtiment, le problème réside en nous.

Thèmes principaux du chapitre VI:

Le rôle de la synagogue est de nous inspirer à créer une relation avec D.ieu. C’est notre rôle HH
de permettre à cette inspiration de nous élever, même lorsque nous retournons à notre vie 
quotidienne. Si la synagogue ne nous inspire pas un tel sentiment, cette synagogue a un problème. 
Mais si cette inspiration ne dure que le temps de notre passage dans le bâtiment, le problème 
réside en nous.

Ce cours a été préparé le rav David Sedley 

et mis en forme par l’équipe pédagogique de Morasha.


